
OOùù aass ttuu ccoommmmeennccéé àà pprraattiiqquueerr ll''aaïïkkiiddoo??

À Szczecin, en Pologne. 

EEtt ccoommmmeenntt ll''aaïïkkiiddoo eesstt-iill aarrrriivvéé àà SSzzcczzeecciinn??

Par Ichimura Senseï, qui habitait alors en Scan-
dinavie. Il est venu en Pologne, à Szczecin, et y
a planté de petites pousses d'aïkido. Il n'est mal-
heureusement plus en Europe. C'est un homme
très intéressant. Il est venu pour la première fois
en 1978. J'ai fait sa connaissance en 1979, l'an-
née où j'ai débuté.

Bien que la Pologne fût un pays socialiste, il
était possible d'y pratiquer l'aïkido, ce qui n'était
pas le cas dans les autres socialistes ou commu-
nistes. En Yougoslavie, c'était différent, eux ils
pouvaient pratiquer sans problème. En Pologne
l'aïkido a commencé à s'implanter dès 1976. 

EEtt ccoommmmeenntt eess-ttuu vveennuu àà ll''aaïïkkiiddoo?? 

En fait, je voulais faire du karaté. Dans les
années 70 j'avais vu les films de Bruce Lee, et
j'était fasciné. Cette force, et l'intelligence avec la
quelle il utilisait son corps... Et comme j'avais
fini l'école, il fallait bien que je fasse quelque
chose.

Ça s'est passé comme ça : j'étais allé m'ins-
crire à un cours de karaté. Il y avait deux entrées.
Devant l'une d'elle il y avait foule, il fallait faire
la queue. Je me suis dis que j'allais me faufiler
et passer par l'autre porte. Ce que je ne savais
pas c'est que derrière cette porte-ci, ce qu'il y
avait, c'était un cours d'aïkido. Le cours de karaté
c'était à côté. 
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ZZeennoonn KKookkoowwsskkii :: nnéé llee 1155..1100..11995599

AAïïkkiiddoo :: aa ddéébbuuttéé eenn 11997799 àà SSzzcczzeecciinn,, PPoollooggnnee
SShhooddaann eenn 11998877 àà UUppppssaallaa ((SSuuèèddee));; ddee NNiisshhiioo SSeennsseeii
NNiiddaann eenn 11998899;; ddee TTaammuurraa SSeennsseeii
SSaannddaann eenn 11999922;; ddee TTaammuurraa SSeennsseeii
YYoonnddaann eenn 11999966;; ddee TTaammuurraa SSeennsseeii
GGooddaann ((FFDDAAVV)) eenn 22000011

IIaaiiddoo :: aa ccoommmmeennccéé àà pprraattiiqquueerr eenn PPoollooggnnee eenn 11998844–– 8855
SShhooddaann eenn 11999933
NNiiddaann eenn 11999944
SSaannddaann eenn 11999955
YYoonnddaann eenn 11999988 àà TTookkyyoo,, ddee llaa ZZNNKKRR 
((FFééddéérraattiioonn JJaappoonnaaiissee ddee KKeennddoo))

IIll ddiirriiggee uunn ddoojjoo àà FFrraannccffoorrtt ssuurr llee MMaaiinn.. 
IIll aa uunnee cciinnqquuaannttaaiinnee dd''ééllèèvveess ddoonntt 44//55 yyuuddaannsshhaass..

Entretien avec 
Zenon Kokowski extrait du numero 1F – 1/2002
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UUnnee nnoouuvveellllee ffooiiss llee hhaassaarrdd ffaaiitt bbiieenn lleess
cchhoosseess !!

Oui; c'est le hasard, vraiment le hasard !

VVooiiss-ttuu,, mmaallggrréé lleess ddiifffféérreenncceess ppoolliittiiqquueess,, lleess
hhoommmmeess rrêêvveenntt ppaarrttoouutt ddee llaa mmêêmmee cchhoossee.. JJee
mmee rraappppeellllee qquu''eenn AAlllleemmaaggnnee,, ddaannss llaa ««ppéérriiooddee
BBrruuccee LLeeee»»,, lleess ssppeeccttaatteeuurrss ssoorrttaaiieenntt ddeess cciinnéé-
mmaass eenn rroouullaanntt ddeess mmééccaanniiqquueess eett ssee pprréécciippii-
ttaaiieenntt vveerrss lleess cclluubbss ddee kkaarraattéé qquuii ccoonnnnuurreenntt ddee
bbeeaauuxx jjoouurrss.. CCoommbbiieenn ddee tteemmppss eess-ttuu rreessttéé àà
SSzzcczzeecciinn,, eenn PPoollooggnnee ??

Si ma mère est Polonaise, mon père est d'ori-
gine allemande. Je voulais connaître l'autre côté
géographique de mes origines. Et j'avais entendu
dire qu'il y avait beaucoup de bons maîtres d'aï-
kido en Allemagne, en tous cas c'est ce que je
m'imaginais. La réalité était bien différente, com-
me d'habitude. C'est ainsi qu'en 1988 je suis
parti pour l'Allemagne, pour y étudier l'aïkido. Ce
n'est pas tant le miracle économique allemand
qui m'attirait, si tu vois ce que je veux dire. Le des-
tin en a décidé autrement ! (éclat de rire).

TTuu aass ddoonncc pprraattiiqquuéé ll''aaïïkkiiddoo eenn PPoollooggnnee ddee
11997799 àà 11998888 ssaannss iinntteerrrruuppttiioonn.. EEsstt-ccee qquu''iill yy
aavvaaiitt cchheezz vvoouuss qquueellqquuee cchhoossee ccoommmmee uunn ssyyss-
ttèèmmee ddee ggrraaddeess ?? AAvviieezz-vvoouuss ddeess ssttrruuccttuurreess fféé-
ddéérraalleess ?? AAvvaaiiss-ttuu uunn ggrraaddee ??

Comme le premier Senseï japonais qui était
venu en Pologne était Me Ichimura, qui habitait
alors en Suède, nous avons beaucoup empruntés
aux pays scandinaves. Nous nous rendions sou-
vent dans ces pays, à l'occasion des stages d'été,
ou d'un autre stage important avec Me Ichimura
ou l'un de ses élèves. Mais il y avait aussi des
groupes qui se réclamaient de Me Kobayashi ou
de Me Nishio et qui pratiquaient ensemble. Com-
me en France, il y avait en été des stages d'une
semaine et nous essayions tous d'y participer.
C'est à l'occasion d'un de ces stages que j'ai pas-
sé mon shodan avec Me Nishio, alors que je ne
l'avais jamais rencontré. Il m'a accepté parce que
j'étais un élève de Me Ichimura.

C'était à Uppsale, un stage très intéressant.

JJee nnee ssuuiiss ppaass ssûûrr ddee ll''aannnnééee eexxaaccttee,, 
mmaaiiss jjee mmee rraappppeellllee tt''aavvooiirr vvuu aassssiiss,, ll''aaiirr mmaall-
hheeuurreeuuxx,, ssuurr llee ccaammppiinngg ddee SStt MMaannddrriieerr,, aapprrèèss
tt''êêttrree ffaaiitt rreeccaalleerr àà ll''eexxaammeenn ddee nniiddaann ppaarr MMee

TTaammuurraa..

(éclat de rire) C'est bien de t'en souvenir. Je
suis heureux de ne pas avoir passé mon grade
alors, car ainsi j'ai beaucoup appris. C'était incon-
sidéré de mon art de me présenter, mais je voulais
à tout prix passer mon grade avec Me Tamura. 

C'était une grave erreur, politique et stratégi-
que. Je voulais avoir le pouvoir que donne le
grade, pas ce qu'il représente. Je voulais avoir la
confirmation de quelque chose qui en fait était
absente. Comme il y a près de 1000 km entre 
St Mandrier et Francfort, j'ai eu le temps de réf-
léchir sur la route du retour. J'ai retourné tout ça
dans ma tête, et  j'ai compris ce qui c'était pas-
sé : son aïkido était trop compliqué pour moi, je
n'y avais rien compris et j'avais eu l'audace de
vouloir passer mon grade!

Riens compris ? Bien sûr, j'avais assimilé cer-
taines choses, mais en fait je n'avais rien compris.
Je me suis ainsi décidé d'étudier auprès de Me

Tamura.

Et tout juste deux mois après, c'était en Hol-
lande, il m'a pris par la manche et m'a dit de me
présenter au passage de grade. C'est la seule fois
que j'ai vu Senseï faire quelque chose comme ça. 

C'était une récompense, parce que j'ai
persévéré et essayé d'assimiler son aïkido, de le
comprendre.

QQuuaanndd ttuu eess aarrrriivvéé áá FFrraannccffoorrtt eenn 11998888,, eesstt-
ccee qquuee ttuu aass ttoouutt ddee ssuuiittee ttrroouuvvéé llaa ppoossssiibbiilliittéé ddee
pprraattiiqquueerr ??

Je savais qu'il y avait une école privé où ensei-
gnait Klaus Gregor (alors élève de Yamaguchi

Senseï, NdT). Il y avait aussi les gens de Brandt
(membres du «Deutscher Aikido Bund», à l'épo-
que dans le sillage de Me Noquet, NdT) mais je
n'ai pas cherché dans cette direction. Et il y avait
aussi des gens qui travaillaient avec Me Asaï («Aï-
kikaï Deutschland», NdT) et qui commençaient à
s'orienter vers Me Saïto. Il n'y avait donc pas
beaucoup de possibilités.

Un jour j'ai vu qu'il y avait une école d'aï-
kido, dirigée par Otmar Gendera. J'y suis allé et
je dois dire que c'est lui qui m'a mis vraiment
mis sur la «voie Tamura». Il m'amenait aux sta-
ges de Me Tamura et de Jacques Bonemaison. Il
m'a aussi beaucoup aidé matériellement, car je
n'avais rien.

Je vivais alors de l'assistance sociale et je n'a-
vais pas de travail. Néanmoins j'allais deux ou
trois fois par semaine à Idstein ou à Wiesbaden
chez Volker Riemann (un des premiers élèves de
Me Tamura en Allemagne, NdT). Cela pendant
trois ans.

A part ça, je n'y comprenais rien, beaucoup
de choses m'échappaient. 

AA ccaauussee ddee llaa llaanngguuee oouu dduu mmooddee ddee vviiee ??  

Entre autre à cause de la langue. Mais aussi
la différence de mentalité, ça me travaillait aussi
la nuit. En fait, tout. J'avais beaucoup de pro-
blèmes. Mais les gens qui travaillaient avec 
Me Tamura m'ont vraiment beaucoup aidé. Deux
ou trois ans après, Otmar a fermé son dojo et est
retourné a Berlin. J'ai alors essayé de travailler
avec des élèves de Me Asaï, mais ils ne voulaient
rien avoir à faire avec Me Tamura. En fin de
compte des pratiquants m'ont demandé si je ne
voulais pas faire cours à Francfort.

QQuuii tt''aa ddeemmaannddéé ?? DD''ooùù vveennaaiieenntt-iillss ??

Différents pratiquants, des débutants, des
anciens, qui venaient de divers groupes, comme
par exemple Thorsten Schoo, qui ne voulaient
pas travailler avec Asaï ou Brandt. Mais ils sont
tous partis. Plus tard encore, Volker Riemann a
dû arrêter l'aïkido à cause de ses problèmes de
santé. Il s'est constitué un triangle Wiesbaden-
Idstein-Francfort avec des pratiquants qui vou-
laient travailler avec Me Tamura. 

VVoouuss aavveezz ddoonncc ffoonnddéé uunn cclluubb àà FFrraannccffoorrtt ??
QQuuaanndd ééttaaiitt-ccee ??
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privée. Mais sur les tatamis, c'est son problème,
mais je ne vais pas pratiquer avec lui. 

LL''aaggrreessssiivviittéé ssee rreennccoonnttrree ppaarrttoouutt,, ppaass sseeuullee-
mmeenntt ssuurr lleess ttaattaammiiss.. 

Travailler avec des débutants permet d'accu-
muler de l'expérience qui peut servir pour détour-
ner une agression éventuelle. Si tu es bon, tu
peux travailler avec des débutants – pas parce
que tu es meilleur, mais parce que ton keiko, ton
kihon est bon, et le débutant ne s'attend pas à ce
qui arrive. Mais le principal problème que je
rencontre chez les débutants, c'est le manque de
coordination. Aujourd'hui les gens ont d'énormes
problèmes corporels. Ils sont pour la plupart très
intelligents, mais on dirait que leur corps ne leur
appartient pas: leur posture, parfois le corps en-
tier. C'est notre maladie. Quelque fois ils n'ar-

rivent pas à effectuer un simple pivot, ça les dé-
passe. Un pivot, c'est trop compliqué ! Ils savent
ce qu'ils doivent faire, mais ils ne le peuvent pas,
ils n'arrivent pas à cordonner dans leur tête le
passage à l'acte.

Oh oui, souvent je me pose des questions sur
tout ce que font les gens  pour monter un escalier.
La plupart ne peuvent pas « simplement, norma-
lement » monter les escaliers. Il y en a qui grim-
pent en s'agrippant à la rampe et en tirant sur les
bras. Et je ne parle pas de vieillards fragiles !

Quand j'ai des débutants au dojo, je vois ça
tout de suite, quand ils sont en seiza et qu'ils
veulent se lever. On voit tous les problèmes cor-
porels. Ils pensent qu'ils doivent d'abord soulever
les  fesses, au lieu de lever la tête avec le dos droit

et détendu. Ils n'osent pas. Leur tête est trop
lourde. Tu peux le leur répéter cent fois. C'est
comme des bébés.

C'est très intéressant d'enseigner à des dé-
butants. De voir comment il fait ses premier pas
sur les tatamis, comment il manie le jo et le bok-
ken, comment il assimile les mouvements. Se
mouvoir ainsi lui fait découvir un nouveau mon-
de de sensations. Mon experience me fait faire
travailler le jo et le bokken dès le début. Il y a
des groupes qui ne pratiquent pas les armes, ou
seulement à partir du premier ou deuxième dan. 

Mes élèves apprennent pour ainsi dire d'eux-
même la coordination dans le mouvement. Ils ap-
prennent à se déplacer seuls, avec le jo ou le bok-
ken. Avec un partenaire, c'est plus compliqué car
il y a un autre élément supplémentaire: la confron-
tation avec une autre personne, et ily a des débu-
tants, surtout des débutantes, qui en sont troublés.
Avec un bokken dans les mains, ils ne peuvent
pas se tromper. Un bokken ça ne coupe pas, ce
n'est pas vraiment fait pour frapper quelqu'un,
mais c'est idéal pour trouver le mouvement par
soi-même. Pareil pour le jo. Mais nous nous som-
mes éloigné de notre sujet...

TTuu aass ddiitt qquuee ttuu vviivvaaiiss ddee ll''aassssiissttaannccee ssoocciiaallee
eett qquuee aallllaaiiss eenn vvooiittuurree tt''eennttrraaîînneerr ttrrooiiss ffooiiss ppaarr
sseemmaaiinnee.. EEsstt-ccee qquuee ttaa ffeemmmmee,, UUllllaa,, ééttaaiitt ddééjjàà
eenn AAlllleemmaaggnnee ?? ÇÇaa aa ddûû êêttrree dduurr,, ffiinnaanncciièèrree-
mmeenntt ??

Oui, ma femme était déjà là. Nous avons
ensemble pris des cours d'Allemand. J'avais un
peu appris avec mon père, mais c'était trop peu.
J'ai essayé de beaucoup apprendre. C'était une
période difficile, mais très intéressante. Pas par-
ce que nous ne pouvions rien nous permettre,
mais  par ce que nous vivions dans la pratique,
par les nouveaux contacts avec les gens d'ici.

Bien sûr, financièrement c'était très difficile.
Cela me coûtait au moins 300 marks (environs
1000.–ff) par mois avec la voiture. On peut
penser que c'était de la folie. Mon fils en a certai-
nement souffert. C'étaient des temps difficiles.
J'ai commis des erreurs, mais il me fallait prati-
quer l'aïkido. Il fallait que je rencontre d'autres
personnes et que je pratique. 

EEsstt-ccee qquuee ttaa ffeemmmmee pprraattiiqquuee aauussssii ??

Au début, oui. Nous avons pratiqué en-
semble.

Oui, la « Aikido Vereinigung Frankfurt ». 

QQuuaanndd cc''ééttaaiitt ??

Dans les années 90. Nous avons essayé de
faire marcher le club pendant trois ans. Il y avait
sans cesse des problèmes avec la salle. La crise est
arrivée quand la municipalité de Francfort a voulu
nous faire payer pour l'utilisation d'une salle. Nous
n'avions pas d'argent, alors nous avons arrêté. Un
problème de moins !

Ensuite j'ai donné cours trois fois par semai-
ne dans le cadre du  « Deutscher Judoclub », et j'a-
vais des contacts avec le groupe du Iwama-Ryu,
qui suit Me Saïto. C'était les frères Mark et Dirk et
van Meerendonk. C'est par eux que j'ai rencontré
Me Saïto. Un jour je me suis fait engueuler par Me

Saïto. C'était à un stage qu'il donnait. J'y étais
allé avec ma femme, Ulla et mon fils qui devait
avoir 6 ans à l'époque. Naturellement mon fils
s'est mis à courir dans tous les sens et à jouer
dans le dojo. Je l'ai rappelé à l'ordre et lui ai dit
de se tenir tranquille. Saïto Senseï s'est alors mis
en colère et a dit : « C'est encore un petit garçon,
il a le droit de faire ce qu'il veut dans le dojo.
Quand il sera plus grand, alors ce sera différent,
mais maintenant il a le droit. » J'ai dû m'excuser.
J'avais appris une nouvelle leçon.

TTuu eess ttoouujjoouurrss lliiéé àà llaa FFDDAAVV ((FFrreeii DDeeuuttsscchhee
AAiikkiiddoo VVeerreeiinniigguunngg,, rreeggrroouuppaanntt uunnee ppaarrttiiee dduu
«« ccoouurraanntt TTaammuurr »» eenn AAlllleemmaaggnnee)),, eett JJaaccqquueess
BBoonneemmaaiissoonn eenn eesstt ttoouujjoouurrss llee rreessppoonnssaabbllee tteecchh-
nniiqquuee ??

Je suis membre de la FDAV. D'après ce que je
sais la FDAV travaille avec Jacques Bonemaison
mais elle invite aussi d'autre enseignants. Pour
moi Jacques a été comme une liaison avec Me

Tamura. En fait, maintenant, pour moi, le maî-
tre, c'est Me Tamura. C'est ce que je cherche le
plus en lui. C'est véritablement un Shihan. En
lui, tu peux le voir, et quand tu fermes les yeux
tu peux le ressentir.

EEsstt-ccee qquu''iill yy aa ddeess cchhoosseess qquuii ttee ddééppllaaiisseenntt
ddaannss ll''aaïïkkiiddoo ??

Si quelque chose venait à me déplaire quel-
que part, je n'y irai pas. J'ai aussi appris à être
prudent. Je pratique l'aïkido pour mon plaisir, ce
n'est pas mon métier. L'aïkido c'est ma détente,
c'est ma vie. Si quelqu'un boit, ou est agressif, je
ne vais pas vers lui. Après le cours, c'est sa vie



Oui, par exemple quand nous partons en va-
cances, nous sommes au camping, moi je fais de
l'aïkido et Ulla, elle visite les villes aux alentours.
Elle a plus de connaissances que moi, elle a beau-
coup de choses à dire et je vois que je vais devoir
entreprendre quelque chose dans cette direction.
L'aïkido ce n'est pas tout. Je devrais visiter les
musées, les monuments historiques. Mais je com-
met toujours la même erreur, et je ne vois que
les tatamis. Je suis certain que si j'en savais plus
sur les endroits où je vais pour les stages, et donc
sur les gens qui y vivent, mon aïkido en serait
plus riche. 

Aïkikaï. On a économisé, et ma femme a pu pas-
ser son shodan, puis on s'est remis a économiser
et j'ai pu me présenter. C'était dur. Nos amis
nous prenaient pour des fous. Mais nous sommes
encore ensemble et en forme et nos vieux amis
ont des problèmes corporels, et nous pas !

AAiinnssii,, UUllllaa pprraattiiqquuee ddee nnoouuvveeaauu iinntteennsséémmeenntt
llee iiaaïïddoo ??

Oui. Nous ne donnons pas de cours mais
nous avons la possibilité de pratiquer chez Silvia
Ordinsky (7ème dan) à Sembach, près d'ici. Ulla
se prépare à passer shodan.

Silvia est une des pionnière du iaïdo en Alle-
magne. Ils ont vraiment eu de la chance avec Me
Sagawa. C'est un des meilleurs. Il est 9ème dan
Hanshi en iaïdo et 8ème dan en kendo. Il y a
quelques autres 9ème dan mas la plupart sont très
âgés et ne pratique plus tellement ou plus du tout.

Hakuo Sagawa, lui, est encore très actif. C'est
pourquoi je dis que c'est une chance pour nous
d'avoir un tel homme qui vient nous chaque an-
née pour un stage. Silvia est une des principales
organisatrices; elle n'est pas seule, mais elle prend
beaucoup sur elle.

CCaa ffaaiitt dduu bbiieenn ddee vvooiirr qquuee llaa ««ccooooppéérraattiioonn
ffaammiilliiaallee »» eennttrree ttaa ffeemmmmee eett ttooii mmaarrcchhee ccoommmmee
aavvaanntt.. EEnn PPoollooggnnee,, eellllee tt''aa bbeeaauuccoouupp ssoouutteennuu..
AAlloorrss qquu''eellllee ééttaaiitt pplluuss aavvaannccééee qquuee ttooii..

EEtt eellllee aa aarrrrêêttéé ?? 

Oui. Elle n'a pas retrouvé ici le genre d'aïkido
qu'elle pratiquait en Pologne. En fait c'est à elle
que tu du devrait poser la question ! Je pense
que ce n'est pas tant lié à l'aïkido mais à certai-
nes personnes qui n'ont pas agi correctement au
niveau politique. Elle n'a pas supporté ça. 

AAuujjoouurrdd''hhuuii eellllee  pprraattiiqquuee llee iiaaïïddoo ??

Oui, elle est à l'origine du développement du
iaïdo à Szczecin. Elle l'a appris de Ichimura
Senseï en Suède. Elle a commencé trois ans avant
moi! Elle était là aux débuts de l'aïkido en
Pologne. J'ai été son élève. C'est d'ailleurs comme
ça que j'ai fait sa connaissance... Récemment,
elle a repris le iaïdo.

VVoouuss nnee vvoouuss ccoonnnnaaiissssiieezz ppaass aavvaanntt ??

Non, c'est là que je l'ai rencontrée. Je prati-
quais depuis un an quand j'ai reçu la ceinture
verte. Qui n'était pas une ceinture, mais juste une
bande verte sur la ceinture. Je suis donc passé au
cours «avancé», c'est là que j'ai connu Ulla.

Je faisais des économies pour m'acheter un
bokken. Imagine : j'ai dû économiser pendant un
an pour pouvoir me payer un bokken. On devait
économiser, puis changer la somme en dollars,
et seulement alors  pouvait-on s'acheter un bok-
ken. C'était pareil pour les passages de grade
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Pendant les vacances la pratique continue. Mais, comme le rappelle
Zénon, il ne faut pas négliger pour autant la culture locale


